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q u ’ils repassèrent le Danube avec les légions, tandis 
que les autres « colons de Trajan » se réfugiaient 
en Transylvanie. Ils se sont élablis dans la chaîne 
du Pinde e t dans quelques autres massifs m onta­
gneux. La p lupart  vivent de leurs troupeaux et ont 
gardé les habitudes des peuples pasteurs : ils 
ém igrent périodiquem ent de la m ontagne à la 
plaine et de la plaine à la m ontagne. Ce sont des 
hom m es fiers, respectés, toujours armés.

L ’empire d ’Orient, « création artificielle — dit 
M. A. Ram baud —  gouvernant vingt nationalités 
différentes », se m ain tin t  moins par ses traditions 
romaines que par l ’hellénisme et l’Église du 
patriarche. Les Byzantins s’efforcèrent de faire de 
la religion orthodoxe une religion nationale, une 
religion grecque : comme la conversion à l ’islam 
dans l ’empire o ttom an actuel, « le baptêm e confé­
ra it  droit  de cité » .

Constantinople hellénisée p ré tendit  dominer 
toute la péninsule.

Dans la période trouble des grandes migrations 
barbares, la péninsule située la première, bien q u ’un 
peu à gauche, sur la grande route des peuplades 
en m arche, ne fut pas épargnée. La plupart  des 
invasions y tourb il lonnèrent,  je tan t  sur leur pas­
sage la ruine et l ’épouvante , puis se dissipèrent 
com m e une tourm ente.

Des Slaves, puis les Bulgares se fixèrent définiti­
vement.


